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[image: ]« Doit-on s’étonner que nos connaissances  

sur ce qui se passe sous la mer soient encore si  

désespérément, si cruellement, si scandaleusement  

modestes ? Imaginez ce qu’on pourrait savoir  

de la faune de France pour ne l’avoir explorée :  

1. que d’un ballon ; 2. à travers une couche  

permanente et épaisse de nuages ; 3. au moyen  

d’un grappin et d’un panier à salade balancés  

à l’aveuglette au bout d’une ﬁcelle. »

Théodore Monod, Bathyfolages, 1954.
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autant fait parler d’eux, suscité tant de convoi-

tises. Cet univers que l’on a si longtemps décrit 

comme désertique et impénétrable est devenu 

le nouvel eldorado. Déjà, les nations se disputent 

ce  royaume  riche  en  ressources  biologiques, 

énergétiques  et  minérales,  dont  ces  fameux 

métaux rares nécessaires à nos sociétés avides 

de nouvelles technologies. Les abysses recèlent 

tant de trésors et de surprises. 

C’est  un  territoire  immense  qui  couvre  plus 

de la moitié de la superficie de notre planète, 

soit environ 326 millions de kilomètres carrés,  

et dont moins de 5 % ont été explorés. Le plus 

vaste  habitat  de  la  Terre  est  aussi  le  moins 

connu. Aujourd’hui, les surfaces de la Lune ou 

de Mars sont mieux cartographiées que le fond 

de nos océans, tant il est difficile d’y accéder. 

Il  faut  attendre  1930  pour  que  les  premiers 

explorateurs s’enfoncent dans  les  ténèbres  et 

rencontrent des créatures sans nom qu’aucun 

homme n’a jamais vues.

À peine découvert, cet univers où la vie serait 

née  pourrait  être  saccagé  par  l’appétit  de 

compagnies minières et d’États pressés par le  

développement  industriel  et  la  transition 

énergétique. Au risque de faire disparaître de 

stupéfiantes espèces avant même d’avoir eu le 

temps de les connaître.

Cet  atlas  plonge  dans  ce  monde  invisible  

depuis  la  surface,  quitte  la  lumière  pour  

atteindre  l’obscurité  des  grandes  profon-

deurs. Il explore cet environnement hostile, gla-

cial, où  la  pression est écrasante et où,  aussi  

incroyable  que  cela  puisse  paraître,  la  vie  

foisonne.  Des  êtres  aux  formes  improbables, 

aux  couleurs  vives  et  aux  modes  de  vie  sou-

vent  extraordinaires  y  évoluent  comme  dans 

l’espace,  avec  grâce  et  lenteur.  Dans  la  nuit 

abyssale,  certains  s’illuminent  telles  des 

étoiles et offrent un spectacle fascinant. Notre 

voyage  à  20 000  lieues  sous  les  mers  s’avère 

aussi  captivant  que  celui  imaginé  par  Jules 

Verne. Il révèle des paysages inattendus et tout 

aussi somptueux, des chaînes de montagnes de  

plusieurs  dizaines  de  milliers  de  kilomètres, 

des  fosses  plus  profondes  que  nos  sommets 

les plus élevés, des lacs de saumure immenses,  

des forêts de coraux,  des plaines infinies, des 

geysers. C’est l’envers du monde terrestre.

En 1977, les scientifiques embarqués à bord du 

sous-marin  Alvin  découvrent,  stupéfaits,  une 

vie luxuriante là où on la supposait impossible. 

Par plus de 2 500 mètres de fond, des sources 

hydrothermales  crachent  comme  des  loco- 

motives leurs fluides brûlants à plus de 350 °C 

et révèlent l’impensable,  au cœur de cet uni-

vers  a  priori  toxique :  de  véritables  oasis  de 

vie. Se pose alors une question fondamentale : 

d’où  provient  l’énergie  indispensable  à  cette 

faune  abondante  dans  cet  univers  dépourvu 

de lumière ?

C’est  le  début  d’une  aventure  extraordinaire. 

Suite à cette découverte, le développement des 

moyens  d’accès  et  l’intensification  des  explo-

rations  mettent  en  lumière  plus  d’une  ving-

taine de nouveaux écosystèmes profonds d’une  

incroyable diversité. Les biologistes du monde 

entier  continuent  d’explorer  les  ténèbres  de 

l’océan pour répertorier la plus grande réserve  

VOYAGE  

EN TERRA INCOGNITA
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de  vie  sur  Terre.  Ils  tentent  de  mieux  com-

prendre cette biodiversité profonde et unique 

avant qu’il ne soit trop tard. Il y a urgence. Les 

dommages  provoqués  par  une  exploitation 

minière  pourraient  s’avérer  irréversibles.  Le 

défi est immense. Selon le programme inter-

national  Census  of  Marine  Life  achevé  en 

2010,  de  1  à  10  millions  d’espèces  marines 

resteraient à découvrir dans les océans et les 

plus incroyables mais aussi les plus fragiles se 

cachent dans les grandes profondeurs, mysté-

rieuse face cachée de la Terre.

1. Les mots suivis d’un astérisque sont déﬁnis dans le glossaire en ﬁn d’ouvrage.

ATLAS DES ABYSSES

Les premières grandes 

expéditions s’élancent 

pour sonder les fonds 

marins et vériﬁer la 

présence de vie dans  

les abysses.

1868

Les premiers à s’aventurer  

à plusieurs centaines de  

mètres sous la surface sont  

deux Américains, le naturaliste 

William Beebe et l’ingénieur  

Otis Barton. Après plusieurs 

essais, leur bathysphère, suspen-

due à un câble relié au navire et 

équipée d’un unique hublot, leur 

permet d’atteindre 923 mètres.

 1930-1934  1815-1854 

Le naturaliste britannique 

Edward Forbes soutient son  

hypothèse dite « azoïque » 

fondée sur le principe que la vie 

décroît avec la profondeur. Selon 

lui, la vie au-delà de 300 brasses, 

soit 548 mètres, est impossible.

 1872-1876 

Tour du monde de la frégate anglaise HMS Challenger. 

Cette campagne océanographique de quatre ans permet 

d’accéder enﬁn à ce monde inconnu, grâce à la récolte 

de faune jusqu’à 5 500 mètres sous la surface. Elle aboutit 

à la description de plus de 4 700 espèces ainsi qu’à la 

découverte de structures géologiques telles que la fosse 

des Mariannes et la dorsale*

1

 médio-Atlantique.

L’explorateur et botaniste 

britannique  John Ross et  

le zoologiste niçois Antoine 

Risso sont les tout premiers 

naturalistes à remonter des 

organismes des grandes 

profondeurs.

1777-1845

LES GRANDES DATES DE L’EXPLORATION DES GRANDS FONDS
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Découverte 

des sources 

hydrothermales 

sur la dorsale 

Paciﬁque au 

large des îles 

Galápagos.

1977

Découverte 

de la biodiver-

sité associée aux 

sources froides, 

sur les volcans 

de boue du 

prisme de  

la Barbade dans 

les Caraïbes.

1984

Découverte des 

oasis de vie asso-

ciées aux carcasses 

de baleines au 

large des côtes 

californiennes.

1989

L’entrepreneur 

américain  

Victor Vescovo 

bat le record de 

la plongée la plus 

profonde et atteint 

10 928 mètres  

dans la fosse  

des Mariannes.

20191960   

Le physicien suisse Jacques Piccard et l’ofﬁcier de la marine 

américaine Don Walsh atteignent la profondeur record 

de 10 916 mètres dans la fosse des Mariannes, à bord de 

leur bathyscaphe Trieste. L’Everest sous-marin est conquis. 

Dans les ténèbres des profondeurs, ils aperçoivent un  

poisson plat. Cette plongée atteste déﬁnitivement de 

l’existence de vie au plus profond des océans.

2012 

Record de plongée 

profonde en soli-

taire atteint  

par James Cameron,  

avec 10 898 mètres.

2020 

Première transmission 

d’images vidéo en direct 

par trois scientiﬁques 

chinois lors de leur plongée 

à 10 909 mètres dans la 

fosse des Mariannes, la plus 

profonde de la planète.

9
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« Explorer l’océan, c’est parvenir à dominer  

un univers hostile à l’homme, pour éprouver 

ensuite l’extraordinaire satisfaction de  

rencontrer et de comprendre l’inconnu. »

Pierre Papon, ancien P.-D.G. de l’Ifremer.
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LA ZONE LITTORALE OU ÉPIPÉLAGIQUE  

(0 à 200 mètres de profondeur) ou zone éclairée

Entre  la  surface  et  200  mètres  de  profondeur, 

cette  zone  s’étend  sur  le  plateau  continental, 

partie immergée des continents. La lumière est 

encore sufﬁsante pour permettre aux plantes et 

aux algues de vivre grâce à la photosynthèse – 

ce processus par lequel elles synthétisent de la 

matière organique grâce à l’énergie lumineuse. 

Les scientiﬁques l’appellent aussi zone photique, 

c’est-à-dire baignée par des particules porteuses 

de lumière et d’énergie. L’oxygène et la tempé-

rature  diminuent  tandis  que  la  pression  aug- 

mente d’une atmosphère tous les 10 mètres.  

À  200  mètres  sous  la  surface,  nous  sommes 

déjà à vingt fois la pression atmosphérique.

LA ZONE CRÉPUSCULAIRE OU MÉSOPÉLAGIQUE  

(200 à 1 000 mètres de profondeur)

Au-delà de 200 mètres, ce monde est aussi connu 

sous  le  nom  de  zone  crépusculaire  ou  aphotique 

car la lumière du soleil ne pénètre presque plus et la 

photosynthèse n’est plus possible. Les scientiﬁques 

parlent dès lors d’océan profond. Ce sont des zones 

difﬁcilement accessibles, nécessitant l’utilisation de 

submersibles.  À  1 000  mètres,  la  pression  hydro- 

statique est multipliée par cent. Ce lieu est considéré 

comme l’antichambre des abysses.

LA ZONE DE MINUIT OU BATHYPÉLAGIQUE  

(1 000 à 4 000 mètres de profondeur)

Au-delà de 1 000 mètres, c’est la nuit noire. Un 

territoire aussi connu sous  le  nom de  zone  de 

minuit  en  raison  de  l’absence  de  lumière.  Elle 

est souvent considérée comme faisant partie des 

abysses  car  ses  contraintes  environnementales 

sont  similaires :  absence  de  lumière,  tempéra-

ture basse et forte pression. Cet espace sombre 

s’éclaire furtivement d’organismes biolumines-

cents, méduses, gélatineux surtout et d’autres es-

pèces improbables. De grands animaux comme 

les calmars et les cachalots y font des incursions.

LA ZONE ABYSSALE  

(4 000 à 6 000 mètres de profondeur)

Le  terme  « abysse »  vient  du  latin  abyssus  et 

du grec ancien abyssos signifiant « sans fond,  

d’une profondeur immense » et désigne les pro-

fondeurs  océaniques  de  plus  de  4 000  mètres.  

Elles  sont  dominées  par  de  grandes  et  mornes 

plaines,  qui  s’étendent  depuis  le  bas  du  talus 

continental jusqu’aux grandes fosses océaniques. 

La pression y est colossale. À 5 000  mètres de  

profondeur, elle avoisine 500 kilogrammes par 

centimètre carré.

LA ZONE HADALE  

(plus de 6 000 mètres de profondeur)

Occupant moins de 1 % de la surface des océans, 

cette  zone  correspond  aux  environnements  les 

plus  profonds.  On  compte  quarante-six  zones 

hadales  et  trente-trois  fosses dont  la  plus  pro-

fonde  est  celle  des  Mariannes,  un  abîme  qui 

plonge  à  10 984  mètres  de  profondeur.  Mis  à 

part  les  plongées  de  robots  téléopérés,  seules 

quelques plongées en sous-marins habités l’ont 

explorée. La pression peut être jusqu’à mille fois 

supérieure à la pression atmosphérique.

MONDES ET PROFONDEURS OCÉANIQUES

Traditionnellement divisée en cinq océans distincts,  

la planète possède bien un seul et immense océan où les masses d’eau salée circulent.  

Il couvre environ 71 % de la surface de la Terre.

Les scientiﬁques discernent cinq couches selon la profondeur et les caractéristiques  

de la colonne d’eau*, l’énorme masse liquide qui sépare le fond de la surface.
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« Celui qui touche le fond de l’océan 

voit le monde avec des yeux nouveaux. »

Jón Kalman Stefánsson, Lumière d’été puis vient la nuit, 2005.
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[image: ]« À 670 mètres, les lumières étaient si abondantes 

qu’on en perdait  la tête. L’eau, noire comme du jais, 

se remplit d’étincelles, d’éclairs et de grandes lampes 

constamment allumées. De multiples couleurs compo-

saient indéﬁniment des dessins qui se renouvelaient 

sans cesse.  Elles offraient des images d’une telle beauté 

qu’elles nous rendaient muets de saisissement. »

William Beebe, explorateur et biologiste, Half Mile Down, 1930.
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Profondeur : entre 200 et 3 600 mètres

Source d’énergie : solaire (photosynthèse)

I

AU CŒUR DES TÉNÈBRES  

DU CANYON DE MONTEREY
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TOUT PRÈS DES PLAGES DE CALIFORNIE, la 

baie de Monterey est le plus grand sanctuaire 

marin  des  États-Unis.  Baleines,  éléphants  de 

mer, otaries et requins s’y nourrissent dans des 

eaux extrêmement riches en nutriments, sans 

compter les oiseaux marins qui participent au 

festin. Le secret de cette richesse est invisible. 

Il se cache sous la surface de l’océan Pacifique. 

C’est un canyon sous-marin, aussi majestueux 

que  le  Grand  Canyon  en  Arizona,  mais  sous 

l’eau et plongé dans l’obscurité, aux fonds tapis-

sés de sédiments, d’algues et d’organismes. Cet  

abîme  renvoie  sans  cesse  à  la  surface  des 

masses  d’eaux  froides  profondes,  processus 

appelé  upwelling,  qui  se  chargent  de  plancton 

et  nourrissent  cette  vie  prodigieuse.  Vallées 

profondes, montagnes abruptes et failles escar- 

pées,  ce  dédale  incroyablement  sinueux  de 

153 kilomètres de long atteint une profondeur 

étonnante de 3 600 mètres, si près des côtes. Son 

origine reste mystérieuse mais sa morphologie 

si particulière, liée à l’activité tectonique et à sa 

géographie, à la rencontre des plaques paciﬁque 

et  nord-américaine, engendre  des  écosystèmes 

uniques.  Poissons  vampires,  calmars  bijoux, 

poulpes  à  oreilles…,  le  canyon  de  Monterey 

abrite  une  incroyable  diversité  animale,  sans 

doute l’une des plus riches de notre planète.

Grâce à leurs robots équipés de caméras pano-

ramiques  haute  définition,  les  explorateurs  

de  l’Institut  de  recherche  de  l’aquarium  de 

Monterey  (MBARI,  Monterey  Bay  Aquarium  

Research Institute) y découvrent chaque année 

de nouvelles espèces, improbables et fascinantes.  

Si  aucun  humain  ne  peut  embarquer  dans 

ces  sous-marins  téléguidés  (ROV*)  depuis  le 

navire de surface, ils retransmettent en direct 

les images de leurs plongées. Capable de des-

cendre à  1 800 mètres  de  profondeur,  le  ROV 

Ventana peut évoluer pendant des heures dans 

les méandres de cette gigantesque vallée sous-

marine.  Ses  plongées  dans  la  colonne  d’eau 

sont fabuleuses. Ses caméras croisent des pois-

sons qui semblent  piquer vers  le  fond  et des-

cendent au milieu de particules en suspension. 

Cette  neige  marine,  composée  de  plantes,  de 

squelettes d’animaux morts, de déchets fécaux, 

de  sable,  de  suie  et  d’autres  poussières  inor-

ganiques, tombe doucement de la surface. Un 

festin  pour  une  grande variété  d’animaux.  Ils 

profitent  de  ce  banquet  qui  voyage  plusieurs 

semaines avant d’atteindre les profondeurs du 

canyon.  Cet  espace  immense  sert  de  refuge, 

de  zone  de  reproduction  et  de  nurserie  pour 

différents  organismes  et  poissons  comme  

les requins.

Très  vite,  la  lumière  diminue.  Entre  200  et 

1 000 mètres de profondeur, dans la zone dite 

mésopélagique, ne  restent plus que quelques 

rayons fugitifs de clarté, puis c’est presque le 

noir complet. La descente dans les abysses du 

canyon n’est pourtant pas cette plongée dans 

l’obscurité  profonde  que  l’on  imagine.  Elle  

révèle  des  couleurs  bleues,  vertes,  jaunes  et 

offre un spectacle d’une beauté insoupçonnée. 

Ces  lueurs  viennent  des  organismes  marins. 

Plus de 75 % des espèces découvertes dans les 

eaux  profondes  de  la  baie  de  Monterey  sont  

capables de créer leur propre lumière et parfois 

même  d’émettre de  véritables feux  d’artifice, 
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un phénomène nommé bioluminescence. C’est 

le résultat d’une réaction complexe, au cours 

de  laquelle  l’énergie  chimique  est  conver-

tie  en  énergie  lumineuse.  L’oxydation  d’une 

molécule – la luciférine –, très proche de celle 

des lucioles et des vers luisants, se produit à 

l’intérieur  de  cellules  appelées  photophores. 

Selon les espèces, ces photophores se situent 

sur différentes parties du corps – sur la tête, 

près des yeux, dans ou autour de la bouche, sur 

les barbillons ou sur la queue – et offrent des 

géométries variées. Ils génèrent une ambiance 

laiteuse, une étrange  clarté  au moins jusqu’à 

1 000  mètres,  d’où ce  nom  de  « zone crépus-

culaire ». Dans le canyon, la pression est alors 

colossale, et pourtant ce monde révèle la déli-

catesse  et  la  grâce.  D’autres créatures  chimé-

riques  tout  aussi  extraordinaires  flottent  en 

apesanteur, valsent avec lenteur. Soudain, dans 

le  faisceau  des  projecteurs  du  submersible  

apparaît  une  longue  guirlande luminescente, 

aux  éclats  d’or,  le  plus  grand  de  tous  les 

invertébrés  de  la  planète,  un  siphonophore  

« feu d’artifice ». Magnifique et magique, c’est 

en  réalité  une  colonie  d’animaux  longue 

comme deux baleines bleues.

Dans cet environnement, pas de barrières ni de 

murs contre lesquels se cogner, aussi la plupart 

de ses animaux fragiles n’ont pas de carapace. 

Ce sont surtout des gélatineux transparents et 

de minuscules êtres zooplanctoniques, comme 

un  de  ces  si  fascinants  radiolaires  qui  surgit 

soudain des ténèbres. Semblable à une planète 

de cristal et incapable de nager, il est composé 

de  seize  organismes reliés  entre eux  par  des  

filaments.  Totalement  transparent,  il  reste 

difficile  à  observer  et  surtout  à  conserver 

une  fois  sorti  de  son  milieu.  C’est  en  fait 

une  cellule  unique  qui  s’accroche  à  d’autres 

cellules  uniques  pour  former  une  structure  

complexe.  Les  spécialistes  de  la  biolumines-

cence  aimeraient  savoir  comment  cet  orga-

nisme se reproduit, se nourrit. Comme beau-

coup  d’habitants  des  abysses,  le  radiolaire 

porte en lui encore tant de mystères. En atten-

dant  de  percer  à  jour  les  secrets  du  canyon 

de Monterey, les biologistes poursuivent leur 

quête. L’exploration ne fait que commencer.

En  trente  ans,  pas  moins  de  220  nouvelles 

espèces ont été découvertes dans cette vallée 

des ombres, riche d’un fabuleux  bestiaire de 

monstres et de merveilles.

AU CŒUR DES TÉNÈBRES DU CANYON DE MONTEREY

« Les abysses sont le royaume 

de l’inconnu, un monde où  

les créatures se transforment  

en œuvres d’art vivantes. »

Edith Widder, biologiste du milieu marin, 

fondatrice et directrice de Ocean &  

Conservation Association.

| 
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Théodore Monod, Bathyfolages, 1954.
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MONRBEE 2T PROGNDBELY S OCRANIGLES

Traditionnellement divisée en cinq océans distincts,

Ia planéte posséde bien un seul et immense océan o les masses d'eau salée circulent.

1l couvre environ 71 % de la surface de la Terre.

Les scientifiques discernent cing couches selon la profondeur et les caractéristiques

de la colonne d’eau*, énorme masse liquide qui sépare le fond de la surface.

LA ZONE LITTORALE OU EPIPELAGIQUE

(0 d 200 métres de profondeur) ou zone éclairée

Entre la surface et 200 métres de profondeur,
cette zone s'étend sur le plateau continental,
partie immergée des continents. La lumiére est
encore suffisante pour permettre aux plantes et
aux algues de vivre grace 2 la photosynthése —
ce processus par lequel elles synthétisent de la
matidre organique grice i Iénergie lumineuse.
Les scientifiques appellent aussi zone photique,
Cest-a-dire baignée par des particules porteuses
de lumiére et d’énergie. L'oxygéne et la tempé-
rature diminuent tandis que la pression aug-
mente d’une atmosphére tous les 10 métres.
A 200 métres sous la surface, nous sommes

déja a vingt fois la pression atmosphérique.

LA ZONE CREPUSCULAIRE OU MESOPELAGIQUE
(200 d 1000 métres de profondeur)

Au-dela de 200 métres, ce monde est aussi connu
sons Ts nom de e cefpuselsine on aphofige
s la hvmire dha solled] me pendive presque phis s
Phoiosgarhiee vt phis possibis, Tes scieniifues
perlient b Joes Pontan profond, Ce sont cles zones
difficilement accessibles, nécessitant l'utilisation de
submersibles. A 1000 mtres, la pression hydro-
statique est multipliée par cent. Ce lieu est considéré

comme Pantichambre des abysses.

LA ZONE DE MINUIT OU BATHYPELAGIQUE
(1000 & 4000 métres de profondeur)

Au-dela de 1000 métres, c'est la nuit noire. Un
territoire aussi connu sous le nom de zone de

minuit en raison de l'absence de lumiére. Elle

est souvent considérée comme faisant partie des
abysses car ses contraintes environnementales
sont similaires: absence de lumiére, tempéra-
ture basse et forte pression. Cet espace sombre
s'éclaire furtivement d’organismes biolumines-
cents, méduses, gélatineux surtout et d’autres es-
péces improbables. De grands animaux comme

les calmars et les cachalots y font des incursions.

LA ZONE ABYSSALE

(4000 d 6 000 métres de profondeur)

Le terme «abysse» vient du latin abyssus et
i gree ancien abpssos signifiant xsans fond,
P profondeonr bumense s of désigne les pro-
fondenrs sefanicues de phas de 4000 métes,
Elles sont dominées par de grandes et mornes
plaines, qui s’étendent depuis le bas du talus
continental jusqu’aux grandes fosses océaniques.
La pression y est colossale. A 5000 métres de
profondens, elle svoisine 500 kiogranmes par

centimétre carré.

LA ZONE HADALE

(plus de 6 000 métres de profondeur)

Occupant moins de 1 % de la surface des océans,
cette zone correspond aux environnements les
plus profonds. On compte quarante-six zones
hadales et trente-trois fosses dont la plus pro-
fonde est celle des Mariannes, un abime qui
plonge & 10984 métres de profondeur. Mis 4
part les plongées de robots téléopérés, seules
quelques plongées en sous-marins habités I'ont
explorée. La pression peut étre jusqu’a mille fois

supérieure 4 la pression atmosphérique.
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Profondeur: entre 200 et 3 600 métres
Source d’énergie : solaire (photosynthése)
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VOYAGE
EN TERRA INCOGNITA

JAMAIS LES GRANDS FONDS MARINS n’ont
autant fait parler d’eux, suscité tant de convoi-
tises. Cet univers que I'on a si longtemps décrit
comme désertique et impénétrable est devenu
le nouvel eldorado. Déj3, les nations se disputent
ce royaume riche en ressources biologiques,
énergétiques et minérales, dont ces fameux
métaux rares nécessaires i nos sociétés avides
de nenwelles technalogies, Les ahysses mecdlent
tant de trésors et de surprises.

Clest un territoire immense qui couvre plus
de la moitié de la superficie de notre planéte,
soit environ 326 millions de kilometres carrés,
et dont moins de 5 % ont été explorés. Le plus
vaste habitat de la Terre est aussi le moins
connu. Aujourd’hui, les surfaces de la Lune ou
de Mars sont mieux cartographiées que le fond
de nos océans, tant il est difficile dy accéder.
Il faut attendre 1930 pour que les premiers
explorateurs s’enfoncent dans les ténébres et
rencontrent des créatures sans nom qu’aucun
homme n’a jamais vues.

A peine découvert, cet univers ot la vie serait
née pourrait étre saccagé par l'appétit de
compagnies miniéres et d’Etats pressés par le
développement industriel et la transition
énergétique. Au risque de faire disparaitre de
stupéfiantes espéces avant méme d’avoir eu le
temps de les connaitre.

Cet atlas plonge dans ce monde invisible
depuis la surface, quitte la lumiére pour
atteindre l'obscurité des grandes profon-
deurs. Il explore cet environnement hostile, gla-
cial, ot la pression est écrasante et od, aussi

incroyable que cela puisse paraitre, la vie

foisonne. Des étres aux formes improbables,
aux couleurs vives et aux modes de vie sou-
vent extraordinaires y évoluent comme dans
lespace, avec grice et lenteur. Dans la nuit
abyssale, certains s'illuminent telles des
étoiles et offrent un spectacle fascinant. Notre
voyage 3 20000 lieues sous les mers s'avére
aussi captivant que celui imaginé par Jules
Verne. Il révele des paysages inattendus et tout
aussi somptueux, des chaines de montagnes de
plusieurs dizaines de milliers de kilométres,
des fosses plus profondes que nos sommets
les plus élevés, des lacs de saumure immenses,
des foréts de coraux, des plaines infinies, des
geysers. C'est 'envers du monde terrestre.

En 1977, les scientifiques embarqués 3 bord du
sous-marin Alvin découvrent, stupéfaits, une
vie luxuriante |3 ot on la supposait impossible.
Par plus de 2500 métres de fond, des sources
hydrothermales crachent comme des loco-
motives leurs fluides brilants a plus de 350 °C
et révélent 'impensable, au cceur de cet uni-
vers a priori toxique: de véritables oasis de
vie. Se pose alors une question fondamentale :
ot provient I'énergie indispensable 3 cette
faune abondante dans cet univers dépourvu
de lumiére ?

Cest le début d’une aventure extraordinaire.
Suite 3 cette découverte, le développement des
moyens d’accés et l'intensification des explo-
rations mettent en lumiére plus d’une ving-
taine de nouveaux écosystémes profonds d’une
incroyable diversité. Les biologistes du monde
entier continuent d’explorer les ténébres de

Pocéan pour répertorier la plus grande réserve
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de vie sur Terre. Ils tentent de mieux com-
prendre cette biodiversité profonde et unique
avant qu'il ne soit trop tard. Il y a urgence. Les
dommages provoqués par une exploitation
miniére pourraient s'avérer irréversibles. Le

défi est immense. Selon le programme inter-

national Census of Marine Life achevé en
2010, de 1 a 10 millions d’espéces marines
resteraient & découvrir dans les océans et les
plus incroyables mais aussi les plus fragiles se
cachent dans les grandes profondeurs, mysté-

rieuse face cachée de la Terre.

LES GRANDES DATES DE L'EXPLORATION DES GRANDS FONDS

Lexplorateur et botaniste
britannique John Ross et
le zoologiste nicois Antoine
Risso sont les tout premiers

naturalistes 3 remonter des

Les premiéres grandes
expéditions sélancent
pour sonder les fonds

‘marins et vérifier la

Les premiers 3 s'aventurer

3 plusieurs centaines de

métres sous la surface sont
deux Américains, le naturaliste
William Beebe et lingénieur
Otis Barton. Aprés plusieurs
essais, leur bathysphére, suspen-

due 4 un cable relié au navire et

organismes des grandes présence de vie dans équipée dun unique hublot, leur
profondeurs. les abysses. permet datteindre 923 métres.
1777-1845 1815-1854 1868 1872-1876 1930-1934

Le naturaliste britannique
Edward Forbes soutient son
hypothése dite « azoique »
fondée surle principe que la vie
décroit avec la profondeur. Selon
Iui, la vie au-dela de 300 brasses,

soit 548 métres, est impossible.

Tour dumonde de la frégate anglaise HMS Challenger.
Cette campagne océanographique de quatre ans permet
daccéder enfin i ce monde inconnu, gréice i la récolte
de faune jusqua 5500 métres sous la surface. Elle aboutit
i a description de plus de 4700 espéces ainsi qu'a la
découverte de structures géologiques telles que la fosse

des Mariannes et la dorsale* médio-Adlantique.

1. Les mots suivis d’un astérisque sont définis dans le glossaire en fin d’ouvrage.
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« Celui qui touche le fond de 'océan

voit le monde avec des yeux nouveaux. »

s Kalbaun StelGossson, Lumizre b puis vient byt anns,






OEBPS/images/bg4.png








OEBPS/images/bg3.png





OEBPS/images/bg17.png
AU CCEUR DES TENEBRES DU CANYON DE MONTEREY | 19

un phénoméne nommé bioluminescence. C'est
le résultat d’une réaction complexe, au cours
de laquelle Iénergie chimique est conver-
tie en énergie lumineuse. L'oxydation d’une
molécule — la luciférine —, trés proche de celle
des lucioles et des vers luisants, se produit a
Pintérieur de cellules appelées photophores.
Selon les espéces, ces photophores se situent
sur différentes parties du corps — sur la téte,
prés des yeux, dans ou autour de la bouche, sur
les barbillons ou sur la queue — et offrent des
géométries variées. Ils générent une ambiance
laiteuse, une étrange clarté au moins jusqu’a
1000 métres, d'ot ce nom de «zone crépus-
culaire ». Dans le canyon, la pression est alors
colossale, et pourtant ce monde révéle la déli-
catesse et la grace. D’autres créatures chimé-
riques tout aussi extraordinaires flottent en
apesanteur, valsent avec lenteur. Soudain, dans
le faisceau des projecteurs du submersible
apparait une longue guirlande luminescente,
aux éclats d’or, le plus grand de tous les
invertébrés de la planéte, un siphonophore
«feu d’artifice ». Magnifique et magique, c’est
en réalité une colonie d'animaux longue
comme deux baleines bleues.

Dans cet environnement, pas de barriéres ni de
murs contre lesquels se cogner, aussi la plupart
de ses animaux fragiles n'ont pas de carapace.
Ce sont surtout des gélatineux transparents et
de minuscules étres zooplanctoniques, comme
un de ces si fascinants radiolaires qui surgit
soudain des ténébres. Semblable 3 une planéte
de cristal et incapable de nager, il est composé

de seize organismes reliés entre eux par des

filaments. Totalement transparent, il reste
difficile 3 observer et surtout i conserver
une fois sorti de son milieu. Cest en fait
une cellule unique qui s'accroche i d'autres
cellules uniques pour former une structure
complexe. Les spécialistes de la biolumines-
cence aimeraient savoir comment cet orga-
nisme se reproduit, se nourrit. Comme beau-
coup d’habitants des abysses, le radiolaire
porte en lui encore tant de mystéres. En atten-
dant de percer a jour les secrets du canyon
de Monterey, les biologistes poursuivent leur
quéte. L’exploration ne fait que commencer.

En trente ans, pas moins de 220 nouvelles
espéces ont été découvertes dans cette vallée
des ombres, riche d'un fabuleux bestiaire de

monstres et de merveilles.

«Les abysses sont le royaume
de l'inconnu, un monde ot

les créatures se transforment
en ceuvres d’art vivantes. »
Edith Widder, biologiste du milieu marin,

fondatrice et directrice de Ocean &

Conservation Association.
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«Explorer locéan, c’est parvenir a dominer
un univers hostile a 'homme, pour éprouver
ensuite 'extraordinaire satisfaction de

rencontrer et de comprendre l'inconnu. »

Pierre Papon, ancien P.-D.G. de I'lfremer.

Découverte Leentrepreneur
de la biodiver- américain
Découverte sité associée aux Victor Vescovo
des sources sources froides, Découverte des bat le record de
bydrothermales  surlesvolcans  oasis de vie asso- la plongée la plus
sur la dorsale de boue du ciées aux carcasses profonde et atteint
Pacifique au prisme de de baleines au 10928 métres
large des les laBarbade dans  large des cotes dansa fosse
Galépagos. les Caraibes. californiennes. des Mariannes.
1960 1977 1984 1989 2012 2019 2020
Le physicien suisse Jacques Piccard et Iofficier de la marine Record de plongée  Premiére transmission
américaine Don Walsh atteignent la profondeur record profonde en soli- d'images vidéo en direct
de 10916 métres dans la fosse des Mariannes, 4 bord de taire atteint par trois scientifiques
leur bathyscaphe Trieste. L'Everest sous-marin est conquis. parJames Cameron,  chinois lors de leur plongée
Dans les ténébres des profondeurs, ils apercoivent un avec 10898 métres. 210909 métres dans la
poisson plat. Cette plonggée atteste définitivement de fosse des Mariannes, la plus

Texistence de vie au plus profond des océans. profonde de la planéte.
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TOUT PRES DES PLAGES DE CALIFORNIE, la
baie de Monterey est le plus grand sanctuaire
marin des Etats-Unis. Baleines, éléphants de
mer, otaries et requins s’y nourrissent dans des
eaux extrémement riches en nutriments, sans
compter les oiseaux marins qui participent au
festin. Le secret de cette richesse est invisible.
1l se cache sous la surface de I'océan Pacifique.
Clest un canyon sous-marin, aussi majestueux
que le Grand Canyon en Arizona, mais sous
Ieau et plongé dans I'obscurité, aux fonds tapis-
sés de sédiments, d’algues et d’organismes. Cet
abime renvoie sans cesse i la surface des
masses d’eaux froides profondes, processus
appelé upwelling, qui se chargent de plancton
et nourrissent cette vie prodigieuse. Vallées
profondes, montagnes abruptes et failles escar-
pées, ce dédale incroyablement sinueux de
153 kilometres de long atteint une profondeur
étonnante de 3 600 métres, si prés des cotes. Son
origine reste mystérieuse mais sa morphologie
si particuliere, liée a Iactivité tectonique et 3 sa
géographie, 3 la rencontre des plaques pacifique
et nord-américaine, engendre des écosystémes
uniques. Poissons vampires, calmars bijoux,
poulpes 4 oreilles..., le canyon de Monterey
abrite une incroyable diversité animale, sans
doute I'une des plus riches de notre planéte.

Grice A leurs robots équipés de caméras pano-
ramiques haute définition, les explorateurs
de I'Institut de recherche de l'aquarium de
Monterey (MBARI, Monterey Bay Aquarium
Research Institute) y découvrent chaque année
de nouvelles espéces, improbables et fascinantes.

Si aucun humain ne peut embarquer dans

ces sous-marins téléguidés (ROV*) depuis le
navire de surface, ils retransmettent en direct
les images de leurs plongées. Capable de des-
cendre 3 1800 métres de profondeur, le ROV
Ventana peut évoluer pendant des heures dans
les méandres de cette gigantesque vallée sous-
marine. Ses plongées dans la colonne d’eau
sont fabuleuses. Ses caméras croisent des pois-
sons qui semblent piquer vers le fond et des-
cendent au milieu de particules en suspension.
Cette neige marine, composée de plantes, de
squelettes d’animaux morts, de déchets fécaux,
de sable, de suie et d’autres poussiéres inor-
ganiques, tombe doucement de la surface. Un
festin pour une grande variété d’animaux. Ils
profitent de ce banquet qui voyage plusieurs
semaines avant d’atteindre les profondeurs du
canyon. Cet espace immense sert de refuge,
de zone de reproduction et de nurserie pour
différents organismes et poissons comme
les requins.

Trés vite, la lumiére diminue. Entre 200 et
1000 métres de profondeur, dans la zone dite
mésopélagique, ne restent plus que quelques
rayons fugitifs de clarté, puis c'est presque le
noir complet. La descente dans les abysses du
canyon n’est pourtant pas cette plongée dans
Tobscurité profonde que Ion imagine. Elle
révele des couleurs bleues, vertes, jaunes et
offre un spectacle d’une beauté insoupgonnée.
Ces lueurs viennent des organismes marins.
Plus de 75 % des espéces découvertes dans les
eaux profondes de la baie de Monterey sont
capables de créer leur propre lumiére et parfois

méme d’émettre de véritables feux d’artifice,
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« A 670 métres, les lumiéres étaient si abondantes
qu’on en perdait la téte. Leau, noire comme du jais,
se remplit d’étincelles, d’éclairs et de grandes lampes
constamment allumées. De multiples couleurs compo-
saient indéfiniment des dessins qui se renouvelaient
sans cesse. Elles offraient des images d’une telle beauté

qu’elles nous rendaient muets de saisissement. »

William Beebe, explorateur et biologiste, Half Mile Down, 1930.








